
TITRE V. 

le paysage , la proximité d’une propriété , dé- 
terminent le choix de l'emplacement , puis , 
quand la maison est bâtie on songe au jardin , 
et l’on reconnait la plupart du temps que le ter- 
rain ne se prête pas au jardinage. Alors, vien- 
nent les défoncements , les remblais , les terres 

rapportées; nul ne sait où de telles dépenses le 

conduiront lorsqu'il entre dans cette voie, même 

pour un terrain de peu d’étendue. Une faute que 
nous avons vu se renouveler presque toujours, 
augmente encore des frais déjà très considé- 
rables ; on répand la terre rapportée sur toute 
la surface du parterre, puis on en dessine les 
allées ; il en résulte que le sol des allées, dont 
la qualité est évidemment indifférente , recoit 
autant de bonne terre que tout le reste. Il faut 
marquer avec des piquets la place des plates- 
bandes, en extraire, pour consolider le sol des 
allées, les pierres ou la terre trop compacte, et 
reporter sur la place que doivent occuper les 
fleurs, toute la terre de bonne qualité dont on 
peut disposer. Cette observation est beaucoup 
plus importante encore pour le parterre que 
pour le potager, car dans celui - ci on ne laisse 
que les allées et les sentiers nécessaires au ser- 
vice, tandis que le parterre est essentiellement 
un lieu de promenade auquel il faut de larges 
allées. 

Lorsque le parterre peut être orné d’un bas- 
sin alimenté par un filet d’eau vive, cet embel- 
lissement facilite beaucoup la culture; pour 
les parterres qui n’ont pas cet avantage, quel- 
ques tonneaux enterrés, €omme nous l'avons 
indiqué pour le potager (voir Arrosage), sont 
indispensables. En les tenant constamment 
remplis bord à bord, loin de nuire au coup 
d'œil, ils font au contraire un effet très agréa- 
ble lorsqu'on a soin de les entourer d’un gazon 
toujours vert, mêlé d’iris , de glayeuls et d’au- 
tres plantes amies de l’humidité, munies de 
larges feuilles qui dissimulent les bords des 
tonneaux. 

Une couche sourde est nécessaire pour four- 
nir toute l’année au parterre le plant de fleurs 
dont il a besoin, mais quand un potager est 
joint au parterre, la place naturelle de cette 
couche cst à la suite des autres, dans le pota- 
ger ; sinon , il faut la placer dans le lieu le 
moins apparent du parterre. 

En Angleterre et en Belgique , on suit à l’é- 
gard des parterres un usage moins générale- 
ment répandu en France; il consiste à donner 
dans les jardins paysagers un très large déve- 
loppement au parterre, et à en faire, pour ainsi 
dire profiter le public, en le plaçant dans une 
situation qui le rende visible du dehors. Tous 
les voyageurs qui ont parcouru la route de 
Bruxelles à Malines, pendant l'été, savent 
qu'elle doit à cette attention de la part des pro- 
priétaires, l'aspect d’un jardin de 25 kilomètres; 
nous citerons , entre autres, la propriété de 
M. le baron de Wellens, à Troisfontaines, qui 
lait jouir les passants d’un parterre de 2 mètres | 
de large, parallèle à la grande route, sur une | 
longueur de 200 mètres. Il est vrai qu’en An- 
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gleterre, comme en Belgique , il se passe rare- 
ment, même au cœur de l'été, plusieurs jours 
de suite sans pluie, ce qui exempte les jardins 
du fléau destructeur de cette poussière calcaire 
si préjudiciable à nos fleurs quand le parterre 
est trop voisin d’une grande route. 

$ II. — Bordures. 

La place du parterre étant choisie , dessinée 
et amendée selon le besoin, il faut s'occuper de 
le garnir. Le premier objet auquel on doit son- 
ger, c’est à se procurer des bordures pour les 
compartiments. L’antique buis nain, jadis en 
possession exclusive de soutenir les plates- 
bandes bizarrement dessinées des jardins pri- 
vés et publics, s’harmonisait assez bien avec la 
tristesse monotone de leurs longues lignes 
droites; on le retrouverait à peine dans quel- 
ques jardins de châteaux habités par d’anciennes 
familles à idées surannées en horticulture. Dans 
les parterres de quelque étendue on préfère à 
toute autre bordure le gazon, fréquemment ar- 
rosé et tondu très court toutes les semaines, en 
été, pour qu’il ne vienne jamais à graine, ce 
qui emplirait les plates-bandes de mauvaises 
herbes. Pour les parterres de dimensions bor- 
nées, on emploie de préférence les bordures à 
fleurs , soit annuelles, soit vivaces; les der- 
nières ont de plus que les autres l’avantage de 
soutenir la terre en toute saison, ce qui n’est 
pas sans importance dans les jardins sables 
dont les allées ne sont pas très larges ; le peu 
de terre qui descend perpétuellement des plates- 
bandes dans ces allées, finit par envahir le sa- 
ble et par en rendre l'effet presque inutile, 
quant à la propreté. 

A. — Bordures vivaces. 

Les plantes propres à servir de bordures, 
soit vivaces, soit annuelles, sont nécessaire- 
ment peu nombreuses; les principales conditions 
qu’elles doivent réunir sont : 1° une touffe ser- 
rée qui puisse constituer des lignes parfaite- 
ment pleines; 2° une verdure agréable, persis- 
tant après l’époque de la floraison ; 3° une flo- 
raison suffisamment prolongée ; 4° des tiges ou 
hampes qui ne s'élèvent pas assez pour mas- 
quer les fleurs derrière elles dans la plate- 
bande. Chaque horticulteur doit choisir , selon 
la localité, les plantes qui rentrent le mieux dans 
les conditions que nous venons d’énoncer. Nous 
indiquons ici quelques - unes des plus usitées ; 
leur mode de culture fera juger , par analogie , 
de celui que réclament les autres. 

1. Thym. 

On peut, à volonté, planter les bordures de 
thym (fig. 318 b.,soit au printemps, soit en au- 
tomne ; mais à l'exception des contrées exposees 
à des hivers très rigoureux, la plantation en 
automne est Ja plus avantageuse, parce que les 
racines étant formées avant l’époque des grands 
froids, la plante peut au printemps faire servir 
toute son énergie vitale à la production des 
fleurs. 


